
nombre de chefs 'lu parti liliéral (le ce pa)«, Irf parti crm»ervatciir de la

Grande-Hretaxtic «'accrochait à l'idée du grmvcnicnient par Downiiig Street

avec le mcme :icliarn«iictit (|nc les CMiservaleiirs de notre paj '. Kii 1S44,

iwndaiit le cmir» <le ce (irnnd IX-bat. comme on l'apiK-Iait au Cana<la, I.onl

Stanley, le secrétaire colonial du tiouvvriiement de la (Irande-r.rc'.agne,

gouvernenvcnt alors conservateur, disait: "Mette? le (.iiuverneur du Cana-

ila dans la <lii>endance absolue de sou conseil, irmu'-dialeinent ce conseil

fera <lu Canada une colonie ii»lii)entlante et ri'|)ublicaine. II est coiurairc

au principe inouarclui|ue de vimloir i|ue le (^juvcrneur soit res[)on-

table noniifialement, tout en étant déiHiuillé de tout |K<uvoir et d«

toute autorité et laissé sans plus de puiss,inrc cpie le souvrain île ce pays.

C'est entièrement contraire à l'indépemlance coloniale: c'c-1 ne tenir aucun

compte de la di>.linc-tion cpii doit subsister entre tni pays indépendant et un

pays soumis à la domination de la niére-palrie". .\p]iariuuiient, I-ord

Stanley continuait à partager les Cinadiens en deux f;roupes, celui des re-

belles et celui des lionnélc- «eus ; il jugeait la ciiUlroverse au -ujet dii gou-

lernement res|)onsable comme une lutte entre ce-- deux groupes, l-ji ter-

minant sou discours il traitait lialdwiti et I.af nlaiue de démagogues sani

princii>es et de coiveillers dangereux. I.i>rd John Kussell était alors leader

(ic l'Opposition lilwrale et d siMnble qu'il jjartageât, au moins sous certains

rapports, les opinions de l.ord Sl.inley sur les principes applicables au

gouvernement colonial. .Mais il y avait dans le p.-irti libéral de la ( Irande-

llretagne. des dt-putés i|ui jugeaient d'après un ixiint de vue entièrement

opposé. Ils prétendaient i|ue le iH-uple du Canada avait le droit île «e gou-

verner l.ii-itième. Ils étaient d'ai'.s, il est vrai, avec l.ord Stanley et l.ord

Russell. ipie l'établissement d'un gouverniineut re>pousable iHiuvait ,-imener

la rupture du lien <pii attachait le Canada à la (irande-lîretagne. mais, fer-

mement convaincus ipie le iK-uiile du Can,ada avait le droit de se gouverner

lui-même, ipioi (|u'il arrive, ils étaient ])rèts A supporter la rupture de ce

lien. I.e seul parti ipii crût <|ue le gouvernement responsable était imlis-

pensahlc au progrès et à la prospérité du Canada, et i|ue l'obtention de ce

droit d'autonomie, loin d'alTaiblir notre loyauté envers la couronne et la

nière-palrie. l'alfermirait. émit le Jiarti lil)é-ral du Canada.

Heureuse. lient pour le Cinada. heuTeusement pour la (irande-I'.reiagne

et l'I'.mpire. Lord b'igin fut nommé gouverneur général en 1.^47. (Icndre

de I^ird Durham, il partageait tontes ses convictions, c'est-à-dire il croyait

'lUc le peuple canadien avait droit à un gouvernement respoiisalile et que

ce mode de gouvernement n'était nullement incompatible avec le maintien du

litn impérial, .\insi donc, sous Lord l'.lgin comme gouverneur général et

sous ses conseillers en chef, l'.aldwin et I-afontaine. le gouvernement res-

ponsable avec toutes ses prérogatives, fut accordé au Canada. Comp.irez

mainteuant les jugements p«irtés sur lialdwin par les tories canadien.s et

ies tories anghiis. au jugement de Lord Klgin après que celui-ci se fut

rendu compte de la situation du Canada. "Baldwin est u.i être déloyal,


